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FAMILLE

meres
entre desirs et realite

Rien ne change aussi fondamentalement la vie d'un couple, et

en particular celle de la femme, que l'arrivee du premier enfant.

Une etude montre comment de jeunes meres font face ä cette

nouvelle situation.

PAR D0RÜTHE SCHNYDER
PHOTOS LISA SCHÄUBLIN

Le groupe de recherche, sous la direction de Kurt Huwiler de

l'lnstitut pour l'enfant Marie Meierhofer (Zurich), a travaille

en etroite collaboration avec environ 150 femmes de la region
zurichoise, afin de noter ce qui a change dans leur vie et comment elles

ont vecu ces changements depuis le moment oh elles ont cree une fa-

mille jusqu'ä cinq ans apres la naissance de leur premier enfant. Les

resultats qui viennent d'etre publies1 se fondent sur pas moins de

mille entretiens. Pour leur travail, les chercheurs se sont concentres
volontairement sur les meres, car, comme ils l'ecrivent, «aujourd'hui
encore, dans la plupart des families, ce sont les meres qui assument
la plus grande part des responsabilites en ce qui concerne les enfants;

et leur grand engagement personnel, ainsi que le temps enorme
qu'elles leur consacrent sont (trop) peu pris en consideration».

Etre mere: un travail astreignant
Ce qui, en grande partie, est occulte dans la perception sociale qu'on
a de la maternite, les jeunes meres en font l'experience de faqon
virulente: outre les sentiments de bonheur, vantes de toutes parts, le fait
d'etre mere apporte aussi, et surtout, du travail et des moments de sur-

menage. «Au debut, l'allaitement a ete tres difficile, raconte une des

meres interrogees (bebe de quatre mois), de 17 h ä 23 h, j'etais pour
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Les desirs des meres et la realite quoti-
dienne divergent. Les peres continuent
d'etre avant tout occupes ä gagner de

'argent et ä faire carriere.

ainsi dire toujours en train d'allaiter. Souvent, je n'avais meme pas
le temps de manger.» Ou, une autre: «Parfois, je perds patience lors-

qu'il n'arrete pas de crier ga me fait sortir de mes gonds.»
II est vrai que, quelques mois apres la naissance, une certaine routine

s'installe. La mere acquiert experience et assurance en prenant
l'habitude de s'occuper de son bebe. Mais cela n'empeche pas que,
selon l'etude, les meres ressentent la vie de tous les jours avec leurs

enfants comme de plus en plus astreignante. Dans tous les interviews,

une majorite de meres parlent de moments oü elles sont depassees,

plus particulierement par la presence constante qui leur est de-

mandee. Alors que, une annee apres la naissance de leur enfant, 62%

des femmes interrogees ont declare avoir ete parfois ä bout, ce ne sont

pas moins de 82% qui disent la

meme chose jusqu'ä la quatrieme

annee, et 78% cinq ans apres la

premiere naissance.

Ce qui joue un röle dans ce sentiment

de surcharge est l'etat et le

comportement des enfants. Sur ce point, neuf meres sur dix ont sou-
haite pour leur enfant l'existence de possibilites souples et comple-
mentaires ä la famille de prise en charge. Qu'il s'agisse de femmes qui
travaillent ou qui sont «tout simplement» femmes au foyer, qu'elles
soient mariees ou celibataires, la reponse a toujours ete la meme. Ce

sont de toute fagon elles, et pour ainsi dire toutes seules, qui s'occu-

pent des enfants.

L'homme au foyer: une Utopie
Depuis quelques annees, apparatt ici ou lä le cliche de «l'homme au

foyer». Mais il est plus souvent question d'intention que de passage ä

l'acte. Pendant toute la duree de l'enquete, les horaires de travail des

peres comptaient entre 40 et 50 heures par semaine. Cinq ans apres
la naissance du premier enfant, plus d'un tiers des peres passaient

chaque semaine plus de 50 heures au travail. Que les femmes soient

professionnellement actives ou non n'a joue un röle, en ce qui con-

ceme le temps de travail des hommes, que dans la mesure oü celles-

ci avaient un emploi superieur ä 50%. Pendant toute la duree de

l'enquete, cela n'a ete le cas que pour une minorite des meres
professionnellement actives.

II n'est done pas etonnant qu'au cours des entretiens, 68% des

meres professionnellement actives aient exprime le souhait que leur

partenaire travaille moins; 38% d'entre elles seraient favorables au

partage moitie-moitie des responsabilites pour le menage et les

enfants. Mais, en realite, il y a tout juste 3% des peres qui prennent en

charge la moitie des täches menageres et familiales.

Conditions cadres defavorables
L'etude situe les raisons de la divergence entre le desir et la realite dans

la faible motivation pour le changement, mais aussi dans les conditions

cadres socio-politiques defavorables. Par exemple, les places de

travail ä temps partiel pour les hommes sont rares et, en regle gene-
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FAMILLE

Line grande majorite des meres se sentent depas-
sees par la presence constante qui leur est deman-
dee.

rale, prejudiciables ä l'ascension professionnelle En

outre, elles presupposent que la partenaire trouve

egalement un emploi ä temps partiel qui soit aussi

bien remunere que celui de l'homme Or, en Suisse,

les salaires des femmes contmuent ä se situer, pour
un travail de meme valeur, environ 20% plus bas

que ceux des hommes A cela s'ajoute le fait que la

cnse economique empeche les mdividus de prendre
le risque de faire des experiences

Autres obstacles le Systeme de prevoyance
sociale, fonde sur le modele traditionnel de la famille,
le Systeme fiscal, qui, par exemple, n'admet aucune
deduction pour les frais de prise en charge des en-
fants en dehors de la famille, ainsi que le manque
d'offres dans ce domame Vu le nombre en constante

augmentation de meres professionnellement
actives - en 1996, ll y avait en Suisse 54% des femmes

salanees dont le plus jeune enfant avait entre quatre
et six ans - le directeur du projet, Kurt Huwiler,
considere qu'il est urgent de modifier les conditions-
cadres sociales.

Mais des modifications de comportement sont

indispensables aussi sur le plan mdividuel, dit-il
«Les femmes devraient s'efforcer de renoncer ä leur

Strategie de <superwoman>, qui les pousse ä essayer
de mener de pair vie professionnelle et vie familiale,

et donner davantage de responsabilites ä leur partenaire

Les hommes devraient assumer une part equitable

du travail socialement moms estime et non

paye.»

1 «La situation de families avec enfants en bas äge en Suisse Rapport de

recherche et d'expenences et revendications socio-pohtiques »

Publication Institut pour 1'enfant Mane Meierhofer, Edition Pro Juventute,
Zurich 1998

«Oü fixons-nous
les priorities?»

Le projet zurichois d'etude de la famille est proche de la

pratique et de la vie quotidienne. Au terme de cette recherche,
dans un contexte economique qui a change, le directeur de

recherche, Kurt Huwiler, aimerait lancer une discussion de

fond sur les valeurs et les buts d'ordre socio-politique.

Horizons: Depuis le debut du projet
de recherche, en 1990, la situation
economique a passablement change.

Cela se reflete-t-il dans les re-
sultats?

Kurt Huwiler: Peu

Nous avons l'impres-
sion que la reponse
est peu. Entre 1991

et 1994, le taux de

chömeurs parmi les

personnes mterro-
gees, respectivement parmi leurs par-
tenaires, a augmente. A partir de 1995,

ll a dimmue Cela correspond ä

revolution generale dans le canton de

Zurich Pendant toute la duree du projet,
environ 70% des personnes mterrogees
ont considere subjectivement leur
situation fmanciere comme bonne ä

tres bonne, 20% comme moyenne, et le

reste comme mauvaise ä tres mauvaise

Y a-t-il une relation entre le fait que
3% seulement des peres partici-
pent de faqon appreciable au travail
familial et la crise economique?
Que par le fait que certains sont ame-

nes ä devoir faire de temps en temps un
peu plus d'heures supplementaires
Mais nous sommes convamcus que la

cnse economique est tout simplement
un argument de plus pour ne nen avoir
ä modifier

Un argument pour qui?
Pour les peres, mais aussi pour les meres

Et, bien sür, pour les employeurs
Vouloir modifier quelque chose ne va

pas sans moments conflictuels

Votre activite de recherche se ca-
racterise par une proximite ä la

vie quotidienne. Vous formulez en

outre des revendications ä I'adres-

se des instances politiques...
oui, je prends au seneux les

preoccupations des meres, par exemple le

besom de pnse en charge des enfants

qui soient avantageuses, souples et de

bonne qualite II est egalement tres

important que des solutions soient trou-
vees pour les 10% de families confron-

tees ä des difficultes fmancieres

Comment ces revendications pour-
raient-elles se realiser?
Dans notre societe, le tout grand defi

pour ces prochames annees est' oü

fixons-nous les pnontes7 Laissons-

nous simplement l'economie prendre
le pas sur la politique, ou allons-nous

mtervenir et prendre au seneux les m-
terets precis des families et des enfants7

Nous nous efforgons de faire connaitre

nos preoccupations par differents

moyens car nous voulons mtroduire

une discussion de fond sur les

perspectives dans la politique familiale,
discussion qui, chez nous, fait cruelle-

ment defaut jusqu'ä ce jour
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